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I ' Le Peinee des Sables } 

k , Accompagnant Corentin en tournée d'inspection aux fnonhènèSz 
| de ôonpur \ kon est enlevé par un officier curc / Yldérim . 

B Laissé pour mort ; Corentin est capturé par làltourjian, dl 

r un marchand d'esclaves qui le vend un peu plue tard uWpk. J 
sur La place du marché dune ville arabe *H\I 

i l Corentin est acheté par un. étrange Vieillard, Narreddm^T%^ A 
■s qui, consacre sa vie aux sciences dans un cratère rocheux nn- (1 
■L formé en plein désert par un météorite et que (es * 1 i 
fy$S nomades craintifs appellent te “ Croc de Satan " 11^ 

Mdrreddine rend sa liberté a' Corentin. Celui -ci délivre la 
petite.- fdle du vieillard, ZaTla, prisonnière d’une tribu de Tartares. 
HH Yhaleb, un jeune arabe prisonnier également ; se joint a' eux. 

mS Khaieb et Corentin parviennent ensemble à AL-Amarah, ta 
■V cité du désert, où Yldérim commande ia garnison turque au 
^■KLsemœ du traître Gamoul . Corentin . retrouve Aim. a qui , , 
^Hpëa moul et Yldérim ont fait prendre la place du Rince des Sables, 
symbole de ia Oté et héritier du Calife assassiné par Gamoul . 

Entraînés par léhaleb, qui West a utre que Yasid ad-éakam LA 
al- Mansour le véritable Prince des Sabres, les habitants Wff 
de la ville ee révoltent et chassent l'envahisseur turc. / kJL 
Gamoul et Yldérim périssent dans la bataille. 

Hélas, jélm n'est plus qu’un corps sans âme, un visage aux jw/i 
yeux Vides . Gamoul, a* l'aide de quelque drogue ou quelque ma.- y \'M 
léFice, a fait du jeune garçon un robot destiné à lui obér aveuglément j Iffr 

Pxir tenter de le guérir, Corentin, accompagné du pÛRj 

Prince Yasid, conduit kim auprès ae Narreddme. Meus TWfl 

celuL-CL est impuissant â percer te mystère du ma L qui envoûte 1 lr 
i L'&me du jeune garçon . Et pour sauver son , ami , Corentin. f 
k devra affronter les épreuves qui l'attendent dans y o 







6a 
dans 
Lorsque 
des Hauts 
F&mir, Les 
mèneront 



IL m'en coûte d’être Impuissant à gué- 
rir km amlCorentln. Mais le sort mau- 
dit dont il a été frappé échappe au. 
•pouvoir des sciences aue je pratique. 
J’ai bien connu jadis L nomme dont je fe 
parle, et ses connaissances en scien- 
ces^ occultes et maqie noire étaient 
déjà Immenses.,. 



Hassan Midani est notre 
meilleure chance d'arracher 



Ou 'importe.' Comme prevu, je partirai 


demain g l’aube! 


Qu’il en soit ainsi 



P 


ii] 


Hi\ 1 

i^jgj (^fÿ HS 

sua. 

TOr'? 






Corentin, laisse- -mot 
t'accompagner:., la rou- 
L-te sera dure, le pays 
B* t'est Inconnu, je 
Bk pourrai. t'être 

? i iKi lo 


Et le lendemain , tandis que Corentin s'affai- 
re aux derniers pré/iaratifo de son voyage... 


corerifciri ! 


'Eux aussi, je préfère les laisser^ 
Il ne s'agit, apres tout, que d'aller 
chercher un homme a quelques 
sPentaines de lieues et de le J 
t -^r-v ramener LCl.-^xy! 


Tu es gentille, 2aïla, mais ce 
n'est pas -possible, tê genre d'ex 
pédiiion est une affaLre d'homme. 

Et puis, ne t'en fais pas, qa, je ne 
^risque rieri^aa ^ ^ 


jeune coq prétentieux!. 4e sou- 
haite que les pierres du. chemin, 
te déchirent de mille plaies... 

^ — 7/-7^MaLs ?TV 








Non. Vd3>i d. \ 
Seul j ‘attirerai 
moine l'attention. 


J 'aurais aimi 
t'accamfiagner. 


[PmÏo 5 routes se se-^£ 
V nâevrt ici , Corentin .Ta \ 
' sâis.que .malheureusement, > 
y* ne peu* pas m'absenter d'aüan- 
i cage d'AL-Amarah . Mais laisse > 
k.au moins un de mes Hom- / 


mes t'accompagner. 






^Alxmed, réveille -loi 
Un cavalier arrive. 
sans escorte { 


Une -proie en deu* 
jouns.. ./Ulah nous 
gâte vraiment y 
trop. / >/ 


nVte noWe métier de \ 
7 voleur n'est plus ce ' 
d qu.U était dans notre 
/jeune temps,, Allah ity est 
Ifour rien ! Enfin... voyons 
l ce que cet oiseau trop y 
à rare a dans le / 
ventre... V 


Ahmed ! 


Qu' est- ce 
que... 


Paix 
MoLoch., 
Belzébuih. ! 









Je crois bien qu'un de mes lieu- 
tenants a ramené quelque chos 
comme ca , entre autres menus 
larcins. 


Heureusement que tous mes hommes 
■ne æ -font fias -prendre comme ceux- que 
tu as capturés.Je n'aurais plus qu'a 
me faire marabout. Tu me parlais 
d un jeune roumlaupc cheveux d'or P.. 


P'accord petite fleur. Un peu de 
gaîté est toujours la bienvenue 
dans la vie d! un nomade . 


p st sûrement lui/. 
lAl-Harrasch, par 
[amitié -pour moi-, 
[■pourrais-tu?... 


^Aicha.ce soir noua 
ferons un méchoui 
en t honneur de La 
i petite-fille de mon 
\aml Narreddine. 


Il en sera fait 
selon ton désii? 
^ maître . 


Que Ion lasse 
venir le 
■prisonnier roumlJ 






ioi.roumi/ 
ù ■feun! . 


me servir? 


Plue \AJce ou 
je te courte l 
\ oreilles ! 



Pff?...On a bienfait de 


Assez: Ces t mol qui ai i 
capturé ce -mouton dOccldent; 

il me servira ^ 
donc Le-pre- 

4>i)[|r3^v mer. 
$Sw.HSP 7 Apnroche 
^ esclave Li 


t'habiller en ■femme. Allons, 
^éiâcfe-tx, J'ai faim LJ 






jTant -fis pour llor 1 
'que fcu. aérais 
e rapporter. ^Êk 


Tenez - le bien, 
voua aahvelj 



F Âl-Harrasdi, la jilaLsanlmeV ^ * 'faJais que me"^ 
est allie trop. loin. Je ..." T »quer de b., ÿ b sais/ 
je n'aurais rtas du. .Je t'en a ^ SL tffljqer 


fTrop tand ma garelle; 
laffrcmt est trop arav>ô 
Et desfc le fruit de ta Mite 
i vengeance de femmey 






Eh bien, grand guerrier; 
qu'attende -tu ^our tiour- 
fendre ta victime sans 
défense?... Ha!ha!(ia f ... 



UJliÜ 





TtetiüCest mon frison- 
nier Hl est & mol... 
va mol 6eul I ^ 


Il a reiaon.ina ,gazelle,lfels-tu.. 
l'usagô...la loi de la tribu... 
le roumi lui abritent... 

IfciliK ’ ' 

dis, leur 
chef ? 


Cheikh alUarrasch... ce rouml 
•mou compagnon. Au nom de l' ( 
tie que tu dis ave " 


ami 


rand 


J . X 


Et les deux homes que j'ai captu- 
rés aycurd'hul, les ai-je gardes, mol?.. 
Mais vos cimes de mires sont trou 
épais -pour qu'une parcelle de rai- 
son ou de charité y pénétra jamais. 


A lanjid de la. jeune fille, 
le terrible Bédouin se Mit 
enfermé sans recoure dans 
un. cercle de barreaux, sur- 
\ gis du néant . . . 



Tu. as gagné, fille te démons.P 


^Harraach, accepœs- 
tu de me rendre le 

S ou dote-je or- 
dmæ genles 
rttir ta tribu?... 


tu vas tout gâcher/ 5ds meiafanÇ 
montre les dencs...je t'expliquerai.... 


"Rende ton TOumbet allez-vous- 
en , allez- vous-en, 

ailez-vous-eu / . 






Mais heureusement ses fidèles 
compagnons passaient par Là 
et ont ai le bonheur de lut 
porter secours. 


Car ce ne sont tu. les djinns tu, la 
maladie oui t'ont tiré d'affaire, «eti 
coq d'Occident.M'ai tenu une tri bu 
entière sous hypnose ■ 
et il s'en serait suffi 
dut) souffle que 
L'iUusion ne mW 
disparaisse, fljL h Tl 
nous perdant Mmf^S 
tous lès deux. JuU 7v 


fêtait là première 1b] 


sais cela . Et je taimüT pou 
Mais cela conterait ton ché 
ton orqueuil d admettra, oue 
mous, eu semis âujoura hui 
a une vente aux esclaves 
s. troisième ordre... 


hjpèré nos chevaux. obtenu 
les rtvra6 et /même reçu des 
^naàgnejnente sur la route, 
à suivra vfers le Lac NoLr.ÿ 






'Attends... 
Je vais 
, t aider:. 


Corerixn ... 

Tu rtes plus -faoie, 
S. dis?... > 


"'zaila a raison, je suis im' 
femeux idiot L Et j-ai rude- 


ce ■point étant 


réglé si nous 
continuions? 


rameux ioioci ec j&i rude- 
ment - de la chance de vous 
v. avoir avec mol ! . 


homme ! 





ol tu es fille des sables, moi. 

> suis rus de m rtnô et, je re- 
:rouve un peu mon élément. 
Pans moins dune, heure, je 
t'emmène en balade. .. ^ 


Elle nlest ms 
n trop mauvais 
tat . Je pourrais 
la réparer.. 





Môhs déjà & va guê mors- 
trueuse se referme sur eux. 


. . et les entr&tve dem un 
helluàn&nt tourbillon . 




a baraue.. la\&gue. 
le tourbUlon, et ^iuLa.1 






Il te le dira 
lui -'même. 
Allons-y ! 


parement pas ! Et cm.- 
me mous ne bénéficions 
même plus de la surprise, 
iinieuy vaut le rencontrer 
»au plus tôt 


Ice tourmbn 




2éïl&, al ta to 
nous aider, elle 
la btenvefiue. 


Corentin! Je ne veux 


mmr'âxm'tà ürentendô ? 
Je ne veux tiaa, je ne... 


Corentln.V 


Noooti 



K) Ccmtlu.rournl aux d»aaix dor 
tu aô.toue les déautâ de l'ordtiâl 
mais toi tourne êsc dme aè 








Leur retraite 


eàwa. v'cArMbé choiy-t. 
de poursuivre leurflragressl 


aux aguets des nouveaux 
c/engèra gui les attendent. . 


Comme 
c!e et 


Que dest-il passé? 


JêTOSats nas.r> 
J'ai trébuché sur 
quelque chose.y 


Ce calme \ 
m'inquiète, Y 
Telia... , 
Attention. 1 
Nous arrwons, 
au milieu I 
du fiont... J, 





««vote 


f Vous &es les 
ifremiére a atte'rn 
^ ce lieu de i Kiïne fl 
^ <$&...& MM 



ïï 

WHI 


yijÿc | 

Ç\ 

irnW;|s 


|BSS®i 

h \ 

K' i 

r» jff^y r |> 1 'V 1 



SM 








■* Le diable , 




Ma mers fut retrouvée folle, uu ^ 
mat in, au bord d'une large zcm 
d'herbe bru lée.>knô son délire, 
elle parlait d'un grand vaisseau 
venu du ciel, de ses étranges occu- 
pants, de son union avec l'un * 
d'entre eux. ..fe suis ne de cette union! 


O al toujours eu l aspect que vous Al 
me voyez: - les habitants dit vil- > 
lace de -ma mère me repoussaient: 
4e leur faisais horreur. Pourtant, 
j'avais hérite de mon. père Incon- 
m des dons et, une intelligence J 
. largement supérieurs Sla Tl 
(W^oyenne humaLne.. J ^(V| 


Jimaimait est morte de faim, 
loîinée de tous, l'étais encore 


enfant. Je 6uis parti. -J'ai réuni là 
bande de coquins que Vous voyez: 
ici et par le vol, le pillage et 

. menses ruSesaeà f^’estalons que 

IA «IA Atlî/? IMATaIIX » Al A Al. A 1 a y 



cet impénétrable reseau 
de grottes et de rivières sou.- 
terrabnesje ferai le centre d. 
4e dominerai ce monde qui 
W m'a rejeté ! 


J ai précisément besoin de^ 
de NarréddiTiô.EtmamtenaTit 
que je he tiens en mon pouvoir; 
je saurai le forcer a m'obéir JJ 


n cetmn arb de produire 
les effets dus a des causes 
latureiles . Autrement dit, 
op sciences.. .Ton qrand-nère. 
Ma , en est lun oes mis , 
brillante représentante. . 


Mais Qè. n'existe 
pas, pauvre naïf. 

1 A. a .A \ AA A _Ia 






ce ûubti anneil e la Mâgte NOifft . 
Qui. n'asc eirtait qu'une certaine 
utilisation des ressources Itl- 
sounçonnées du cerceau humain, 
le tracement influe' a' \?ob? ami kim 
est un exemple de mes petits talents. 


IitimonAô pourceau ! 
'IamaiS grand-père 
ne céder a & ce 
âmtdae! 


Mais si, mais sL 
C'eet un Vieil 
homme. Il îla 
■' cédera! 
ce détail 


& moi dans œ domaine . Mais» déaor- 
i mais, 'il travaillera pour mol au lieu 
\de me combattre . 



W Rtoâdtte'.JU 
"W^W vas cotrmrendrE.. 
ii Haâ . vous autres 

SotS N V jg- faites 
sg» I descendre 


Qu’est « qui vous fait croire\v- 
qu'uti tel homme S'ebat 66 era h t 
a servir vos odieux firmes J \ 

. de venqe&nœ ? fA 


Oui .Bientôt, il rampera è. mes 
pieds etm’ênêeianeta ce que 
j'i^nons encore 3e sa science. 



Êbliôs menourissela lau-1 
et je te traire autrement quint 

r/vmj h un rah ' / 


lommeit hmiervoijs le célébra 


rBrava, Muant, bienfiarle : Piles tapi 
datai, il me semble que le dévoué - t 
ment de voire nouveau Collaborateur 
■laisse utmeu à Afetrer. jr—i* m 


^ We^t-il fias fière 
»«i.. ™.™0.... Et bU.eJiicn., . 
quattends-tu pour eorttrde ta n'udifi ?.. 


un rat fétide 


tou ai 



^at Mldaui . Jaurai terr^Æè! 
Mais lue faut un cahitalne. 
ûrentm,tue3jeune / tu es aum- 
uqeu X -Joins-toéS mol.Jete ferai 
riche ët.(iubsànfc. 



r Nous ne sommes tea du Troie 

Wnvi /*Vialb>r\ Jr Vo V c\A[uyx> 


'bi^Chsltan.et te tladjure 
au contraire d'abandonner 
1 tes rte msenseS et de ren- 
ie, dre la liberté & ce mal- 
'' v heureux vieillard.... , 


■feuvre foulfiamtn' 
stujiide Ilôt aussi 


je ts briserai ! 
lu m'entends? 

te te briserai! 







~k i* riviere? 
CoreittmiViteJ 
Avtc Midani ! 


EK H eu. 


Arrêtas- les, ldi ûfe,! 

n'est fae Invisible: 


roumi- 








"âchez d'arriver au Lac 
avant eux i * 


Mblô celui-ci ne /ieut s tNvcser 
ÿ. /a détermination, des -fugitifs. 


'vite! Vite! 
Ils arrivent. 















ul ' 

Regardez/ 


rQu'Allak -nous protégé, 
tJous sommes perdus ! 


la Lumière du, J Oui. 
Jour! Enfin! l£étte fois. 


Faites ce que je fous dischaque 
secondé compte . PéshabiUsneus! 
Et toi, Corentbn, donne-mol ta 
godille et la godille de réserve. 


' Hais nous aeons peut-être 
ime faible chance .Vite, donner- 
rmol vos vêtements tous vos 

K -^vêtements! 

‘ Il est fou ? l—v kii . . 


Wz?Z 




Tu ne sens fae le courant qui nous 
entraîne? Pane» quelques instante 
•nous ‘irons bien assez vite/roLs-inoi 


Ah je comprends Pourquoi les hom- 
uines du üialian ont mbdeml-touri, 



Celte Sortie à laquelle nous ne non- 
vons déjà' Lilus édi&nner eslt l ettul 
de DjtLant. Cest I» plus haute 
chute d'eau connue de 
cette partie du monde!! 




(orentiii, j'ai- fleur... Que -fait-il? 


sLmflüment queUli.le sait. 


Subjugues jiàr le ton impératif de Mid&ni 
Zaïla et Corentin f J - u 


se sont dépouillés de leurs 

vêtements Frissonnant de froid, ils regar- 
dent le vieil homme s'effarer à son mystérieux 


travail 














ët fiarâud tz rodiqjêWC insum nous 
aver-vbuô retrouvas? l&s vral^ua*. 


r Ab,meô amis ! Que A 
CM; bon d'avoir des 
l Compagnons tels 


6onb morts d^sJ 
-fiatùgue.' Mol aussi, 
\e...Be\zô buth, 
essaie <de ramener 
nos chevaux s'ils 
Sont toujours la'. A 

^ va! y 


endormi 

\LinteLL 


meL semonce 
dam, le nuit. 


ment, nos, acmia nrewwnt le, chemin, du retour 
ôutrfe viésaterlturee . Le Chduan,le5 ovyanL . 
aurait- U, renonce a' les fioursulore ?... 






d'attébidiB le 6"oc! 


Non, petit roum, 
feôte en vie ! 
£ourô !... > 





/a Tnumi 


le in\7i&ibbe 




Alors le Croc de 


ve peut le mute - 1 Satan doit se 
uir que très fieu. I préparer à eou- 
* de tempe. retenir un siège... 



Non {Regardez! 






Mai s comment es ta, arrivé si- bien à propos? 


/^6 éclaireurs m'avaient 


vote retour, mais aussi qu'une 
teupe d'hommes vous suivait. 
Jaù pris quelques soldats et 
nous avons gai oné à vote 
secours . 



et ainsi l'aventure s'achève 


passer défiWi!vemerit de vos 
poursuivants comme vous pou- 
vez le constater vous -mêmes ! 





4'ôi soiMmsemnt examnôkuneb 
je croie. savoir Gomment procéder 
Vour dissiper les forces maia&iseâ 
qui ïmb'ÙMi et 1e ramener à la rai- 
son . N&rre'ddine, j'aurai ôanô doute 



Ccxeriàxi, mais je nttffè 
re én\ ter la -présence 
\d'un profane . 



jfame ! PVofane ! ...T Aie confiance 
vieux fous a\/ec ] dans leur Savoir, 
rs fioles et leurs/ (orentin .Tout 
lotions ... Se -passera bien, 
Tu verras . 



I Tandis que (Jbrendn ronc 
son Trein, les deux s&m 
canes crenb de Longues 
I heures & consulter de 
[ -oieux grimoires ... 







tfv 

rflbSffl 






4e tiV Ueus rilus 
Coren fc'in^ iS 


C 'LTTôtaut est vfcRU. 

Wfs> 4 ^ 1 * 


Mission accomplie] 
Mldani... J 


( VM 

v^ - — 4 

(orentba. 







Quelques jours ont -passé, mis 
i profit fiAr les deux amis re- 
trouvés pour se reccmter mutu.- 
\ellement leurs aventures 



YasuJ et ses lwnnjies> 
retournent cher eux, 
Cor&nÙjn. . Et nous? 
tfaUonô-TOuâ nas blen- 
/tôt rentrer à 5cmpur? j 






Un rouTni aux cheveux d'or a «rie' 

l.Mrt MU/V. v-..,-. '). .ï 


CorenKn Feldoé ! 


Oui , c'eôt merveilleux. 
. Adieu, 2&Üâ ! 


dans mon coeur une place qui lui 
appartiendra toujours. Mai& ce 
fourni est la mer, ce rouml est 
l'aventure, ce rouml est le vent.^ 


Ma place est parmi les miens, 
dans le sable ou je suis née. 
Car le vent me fait peur... . 
Ne l'avais-tu pas compris? A 


'fainéant ? Je croyais que; 
■tais pressé de rentrer a Z 


je suis heureux 


Srentln? 
is heureux 






~n 1 FF 


